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nous bénira et nous procurera les grâces et les consolations
dont Dieu l'a pourvu si abondamment. A l'œuvre, frères
et sœurs en S. François, jusqu'à présent nous avons fait
trop peu. Encore mieux,.encore mieux !

A suivre.) FR. JEAN-BAPTISTE, M. O.

LE TIERS-ORDRE DANS LE PRESENT.

1.

Labbé Le Monnier nous a dit, chers Tertiaires, ce qu'a
été autrefois le Tiers-Ordre. Sa conclusion a été celle-ci:

Ln résum/, le Tiers-Ordre de S. Frauçois excrça au
IHJe s.i'(-de une ac/ion religie'ist, sociae et politique. Ilfut

une p£/ýiniüre de saints, acheva d'manczcr bourgeois et gens
des in5a»a,;;es et, dans une situation des plus critiques, mit
au se-; ·ice d: l'TElise des /lgions de dcfenseu-s."

De son côté le Pape Léon XIII reconnaît que le T.-O.
rendit alors d'immenses services, énumérés en ces termes :

Les membres du Tiers-Ordre montrèrent toujours
autant de piété que de courage à défendre la religion
catholique ; si ces vertus leur valurent la haine des
méchants, elles leur méritèrent, du moins, l'estime des
sages et des bons, qui est la chose la plus honorable et la
seule à rechercher. Et même Notre prédécesseur Grégoire
IX, ayant loué publiquement leur foi et leur courage,
n'hésita pas à les couvrir de son autorité et à les appeler,
par honneur, des soldats du Christ, de nouveaux Machabées.
Cet éloge était mérité.

Car c'était une grande force pour le bien public que
cette corporation d'hommes qui prenant pour guide les
vertus et les règles de son Fondateur, s'appliquaient autant
qu'ils le pouvaient, à faire revivre dans l'Etat l'honnêteté
des moeurs chrétiennes.

" Souvent en effet, leur entremise et leurs exemples ont
servi à apaiser et même à extirper les rivalités de partis, à
arracher les armes des mains des furieux, à faire disparaî-
tres les causes de procès et de disputes, à procurer des
consolations,à la misère et au délaissement, à réprimer le
luxe, gouffre des fortunes et instrument de corruption.

" Il est*Vrai de dire que la paix domestique et la tran-
quilité publique, l'intégrité des moeurs et la bienveillance,


